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rieurs ordinaires placés sous ses ordres, en y
donnant tous les développemens convenables
sous le point de vue d'exécution, et en y
ajoutant tolites les autres instructions qu'il
croira nécessaires, relativement aux parties du
service dont je n'ai point fait mention.

Paris , le premier septembre 1814.

Le Conseiller d'Etat, Directeur-général
des Mines,

LAUMO ND.
Lues à la Société Wernérienne d'Histoire naturelle , le 3

janvier 1814; tirées du second volume des Ménzoires de
cette Si»lic_ié,té (1).
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OBSERVATIONS
ET CONSIDÉRATIONS GÉOLOGIQUES,

Par le Professeur JAmEsoN;

I. Sur la Stratification.

1- 4A matière dont la partie solide du globe estformée , est de nature métallique et plus oumoins .oxydée. Pendant leur formation, leuroxydation et leur combinaison, ces matièresont dû subir des extrêmes de froid et de cha-leur très-distans l'un de l'autre, et les hautes
températures peuvent avoir occasionné desfusions, à la manière des volcans. Cette matière
terreuse paraît avoir été formée dans un àrdredéterminé et régulier, et consolidée sous laforme de masses et de couches tai,ulaires, qui

(i) La traduction que nous d, m'uns ici du Mémoire deM. Jameson est extraite de la Bibliothèque Britannique,
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sont au globe de la terre ce que les lamelles,
dont un cristal est formé , sont à la masse du
cristal lui-même. Ces couches ne sont pas irré-
gulièrement disposées; au contraire, il est très-
probable que, si on les considérait dans leur
rapport avec la masse totale du globe , on
trouverait qu'elles se rencontrent, sous cer-
tains angles déterminés, précisément comme
les lamelles des cristaux se coupent entre
elles.

Sous ce point de vue, on peut considérer la
terre comme susceptible de clivage, à la ma-
nière des cristaux ; ainsi la formation des cou-
ches doit avoir été plus simultanée qu'on ne
le suppose communément. L'opinion reçue est
que chaque couche est l'effet d'un dépôt séparé,
terminé par des plans extrêmes, dont la pré-
sence indique la stratification, et que des veines
contemporaines ne passent jamais d'une couche
dans une autre. Les considérations suivantes
me font mettre en question la justesse de cette
opinion, et elles me portent à admettre plus
volontiers une formation plus simultanée dans
les couches.

3_°: Les plans extrêmes ou terminateurs des
couches ne se prolongent pas 'toujours sur
toute l'étendue d'une montagne ; au contraire,
nous trouvons quelquefbis des plans limi-
trophes de diverses couches , et qui se termi-
nent dans la masse d'une couche plus épaisse,
qui elle-même se noie dans une plus considé-
rable; montrant à peu près les mêmes carac-
tères que ceux qu'on observe dans les plans

termin ateurs

ET CONSIDE'RATIONS GIOLOGIQITES. 463
terminateurs des concrétion.s distinctes. des
roches cristallines de trapp et de porphyre.
Mais ces:indices de couches_s.ont presque tou-
jours parallèles aux lames schisteuses de la
roche, de manière que, lorsqu'ils disparaisstnt
dans les roches feuilletées , on peut néanmoins
determiner la direction et l'inclinaison'. des
couches, en étudiant la position de ces feuillets
intégrans. Ainsi, dans beaucoup de cas, ces
plans terminateurs doivent être considérés
comme autant de solutions particulières .de
continuité, qui ont eu lieu dans une .substance
cristallisante de même nature, mais sur une
tout autre échelle que ce qu'on voit d'ana-
logue clans les structures lamelleuses ou schis-
teuses de certaines concrétions terreuses ou
pierreuses (1).

20. Dans les régions de nature primitive,
observe une transition non interrompue de-
pois le granite jusqu'à l'ardoise argileuse de
manière que les grandes masses doivent .être
considérées comme des formations principales;
et les plus petites comme des formatiens:'sn-

(i ) On remarque quelquefois, dans les couches horizon-
tales des grès ou d'autres roches, que la structure feuilletée
se montre à angles droits avec le plan de la couche. Si donc
tette structure lamelleuse , et les grandes couches terrestres
ne sont que des variétés d'un mème phénomène , on petit
en conclure qu'en général les couchés verticales n'ont pas
pris cette direction par l'effet d'une force qui les aurait sou-
levées toutes formées , mais qu'elles sont uctuellement dans
leur position primitive.

Volume 37, Il°. 22.2. G cr.
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bonlonnées. Ces couches sont tellement mêlées
et confondues par des gradations, .qu'on
affirmer, de deux portions contiguës d'une
même roche, séparées ou non par des plans
terrninateurs, qu'elles sont de formation con-
temporaine ou simultanée ; ainsi deux portions
contiguës de granite, de gneiss, ou de gneiss
et granite, ou enfin de granite et de roche
schisteuse micacée , sont de formation Con-
temporaine.

30. Les veines qui, dans toute théorie, sont
supposées avoir été formées en même temps
que la masse pierreuse ,qui les renferme, tra-
versent différentes couches de granite, ou de

gneiss, ou de basalte, ou d'amygdaldicle, de
wacke , etc. , montrant ainsi que ces couches
elles-mêmes sont de formation simultanée , et
qu'après la formation de chacune de ces roches
individuelles, il n'y a pas eu de cessation d'un
prétendu procédé de dépôt.

40. Les couches de roches, telles que le gra-

nite et le gneiss, sont tellement liées aux cou-
ches environnantes, qu'on ne peut guère
ter à les considérer comme appuyant le s-ystèrne

de la forMation simultanée des couches en
général. Ainsi ces couches sont quelquefois
.d'une étendue considérable; elles se terminent,
dans toute direction, dans la masse qui les ren-
ferme, et elles sont tellement entremêlées à
leur jonction, qu'il est fort difficile de dire

où chacune commence et finit. Ici on voit
évidemment que le granite de la partie infe-
rieure de la couche est de formation contera-
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poraine avec le gneiss cpii le recouvre immé-
diatement , et (pie le granite de la grande por-
tion de la-couche a été formé en 4..tiëtne temps
que le gneiss qui le termine : ailleurs, ces
couches ont une grande épaisseur, et 'elies
envoient des veines de granite, dans toutes ,es
directions, dans la masse de roche environ-
nante.

5o Certaines apparences dans les roches de
trapp éclaircissent encore la question de la
formation simultanée des couches. On observe
quelquefois dans ces roches de petites portions
isolées de pierre calcaire, ou d'ardoise argi-
leuse, tellement entremêlées de trapp , qu'on
ne peut y méconnaître une origine simultanée.
Dans d'autres cas, la pierre ca+caire et l'ardoise
argileuse paraissent en petites couches, qui
alternent, et sont régulièrement renfermées
dans le trapp. Et j'ai observé, clans quelques
districts, des couches de pierre calcaire, d'ar-
doise argileuse et de mine de fer argileuse,
alternant les unes avec les autres, sur une
étendue considérable, et toutes ensemble com-
prises dans une immense banc de trapp. Le
grès quarzeux qui accompagne si souvent les
roches de trapp , présente des apparences ana-
logues à celles que je viens d'indiquer. D'autres
formations, dont j'aurai bientôt l'occasion de
parler à la Société, présente la même appa-
rence remarquable de couches variées, ren-
fermées ensemble dans un grand banc, ou dans
une suite de couches de roches d'une même
espèce. Dans les cas que je viens de citer,

G
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trapp , la pierre calcaire, l'ardoise argileuse, etc.
étant renfermées dans le trapp , ont avec cette
roche le même rapport qu'ont les cristaux de
quarz à la masse qui les renferme, ou des
portions contemporaines de gneiss ou granite,
dans lequel elles sont contenues.

II. Sur les Filons on veines.

.ily a actuellement deux opinions princi-
pales sur la formation des filons. On suppose
dans l'une , que presque toutes les mines se
sont formées dans les crevasses ouvertes, qui
ont été remplies de haut en bas par les matières
Minérales qU'elles contiennent actuellement.
Dans l'autre théorie, ces crevasses ont été
femplis de bas en haut par l'action des feux
Souterrains. J'ai toujours regardé la dernière
opinion comme insoutenable, et je crois que
la, première a été trop généralisée. je suis main-
tenant assez enclin à croire que nombre de
crevasses qu'on a cru avoir été remplies de haut
en bas, sont de formation contemporaine avec
les roches qui les renferment, et que dans plu.
sieurs cas elles ont été formées par simple
cristallisation spontanée de la matière vénigène
dans une direction perpendiculaire à celle des
couches; et par conséquent il n'y .a eu ni cre-
vasse , ni remplissage. Voici des 'faits qui ap-
puient cette idée

o. Dans les rognons de granite qui se trou-
vent dans le gneiss, et que, dans toutes les

'théories on regarde comme étant de forma-
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tion contemporaine avec lui, on voit le granite
sortir du rognon en façon de veine ou de filou,
pour pénétrer dans la roche environnante.
Voilà un exemple de formation' de filon. sans
crevasse préalable.

20, Les veines qui sortent de plus grandes
masses de granite, et qui coupent des couches
de gneiss, de grey-vvatike ou d'autres roches.,
sont de même nature, c'est-à-dire , formées
sans fissure antérieure. Ce sont des rognons
formés sur une très-grande échelle.

3° Des couches de pierre calcaire alternent
quelquefois avec des couches de trapp, et en
conséquence elles doivent être considérées
comme de formation contemporaine. -Ces cou-
ches de pierre calcaire envoient quelquefois
des branches ou des veines dans le trapp envi-
ronnant; il faut donc considérer celles-ci comme
étant de formation shmiltanée avec la pierre
calcaire, c'est-à-dire , sans solution do
nuité antérieure.

40 Des couches de porphyre, de siénite , de
greenstorie, etc.; qui Se terminent dans les cou-
ches environnantes , croisent quelquefois
pendant une partie de leur cours, la direction
des couches des roches qui l'es renferment; et
ces couches acquièrent- ainsi le caractère' de
filons. Ce fait jette encore tin four sur la for-
matiOn dé cenx-ci sans creVieses préalables,
comme aussi sur l'agglontération. conteinpo-

« G g'3
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raine des couches de porphyre, de greenstorie
et d'autres matières pierreuses stratifiées.

5°. Dans le schiste micacé , comme dans Par-
doise argileuse, on remarque des rognons de
quarz contemporains Cl de tout volume , depu%
quelques pouces- :jusqu'à quelques brasses de
diamètre. Ces masses ont souvent une forme.
alongée , et elles devicnnent par une suite de
gradations , finalement tabulaires, forme dans
laquelle on peut les considérer comme autant
de filons contemporains formes sans cavité
antérieure. On voit des apparences sembla-
bles 'dans les roches de trapp , où se mon-
trent eh s rognons contemporains et des veines
de grE enstone comme aussi des rognons et
cics veines de basalte se voient dans le trapp-
tuff.

6.. Dans quelques filons, et même dans ceux
de nature métallique, les plans qui terminent
les couches ne sont pas interrompus par le filon,
mais ils le coupent décidément ; ce fait appuie
encore l'opinion que je cherche à établir.

7°. Des veines contemporaines se coupent
souvent réciproquement. On pourrait alléguer
ce fait en faveur du système de la formation
successive de ces filons et par suite d'un rem-
plissage. Mais, si ces veines ont été formées à
la manière des cristaux, on peut expliquer
leurs croisemens, comme on explique ceux qui
sont si fréquens dans les groupes de cristaux.
Si l'on est satisfait de ce mode d'explication,

ET CONSIDÉRATIONS GÉOLOGIQUES. 469

on peut l'étendre jusqu'à la formation simul-
tanée des différentes coaches et filons métal-
lifères ou non, dans un district donné.

80. On observe que des filons contemporains
occasionnent des ruptures, ou fizilles , dans
les veines qu'ils coupent. On pourrait citer ce
fait comme étant en opposition avec l'idée -que
ces filons ont été formés sans crevasses préa-
lables , si on n'observait des faits analogues
en petit, dans les groupes des cristaux con-
temporains.

90. Quelques filons contemporains sont cou-
pés dans une partie de leur cours, par, une
portion de la matière stratifiée qui les ren-
ferme. Ainsi des veines de granite ou de gneiss
sont traversées par des portions ou des cou-
ches minces de ce même gneiss. Ce fait appuie
encore l'idée de la formation des veines sans
fissure préalable. On trouve des apparences
analogues dans certains cristaux, comme dans
ceux de schorl et de tremolite. Les veines
métallifères de la pierre calcaire du Derbyshire,
qui sont souvent interrompues par des couches
de trapp , sont probablement des phénomènes
de ce genre.

III. De la Houille.

On s'accorde assez généralement à croire
que cette substance est d'origine végétale,
mais qu'elle a été plus ou moins modifiée

G G 4



red.' -.OBSERVATIONS

par des procédés naturels qui nous sont
peu connus. Mais. la présence dela houille
dans des régions primitives, où l'on n'a juss,
qu'à présent découvert aucun débris de corps
organisés, et les rapports géog,nostiques parti-
culiers à ce minéral me portent à croire que
les variétés désignées sous les noms.' de glance-
coal, c'est-à-dire, anthracites, et black-cool,
houille , charbon noir, sont des dépôts chi-
miques primitifs qui ont aussi peu de rapports
avec les dépouilles végétales que les coquil7
lages, etc., qu'on trouve dans la pierre calcaire,
en ont avec cette même pierre considérée eui
masse. Mais je crois, en revanche, que le brown-
coal est formé de débris de matières'vég-étales.
Les fétits suivans me semblent appuyer ces deux
opinions.

1°. Le glance-coal se trouvedans les terrains
primitifs, dans legrieiss , la roche micacée :à
fiuillets , eue intimement associé avec ces
roches, qu'on ne peut douter que sa formation
n'ait été contemporaine.

a°. On trouve cette Même substance dans les
roches de transition., où elle est quelquefois
associée à des débris végétaux, mais en petit
nombre et rares. Ils ont évidemment le même
rappoi t avec le. .glance-coal , que les péti ifi-
cations marines qu'on trouve dans la pierre

, ont avec la masse pierreuse qui les
renferme.

3'. On rencontre aussi le glanCe-coal dans les
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relies de floètz , accompagné d'une quantité
plus considérable de de bris:végétaux qu'on
n'en trôuve dans le sol de transition, précisé-
ment aussi comme on trouve ,plus de coquil-
lages pétrifiés dans le calcaire de floaz que
dams le calcaire-de transition.

4°. On trouve le Pack-coal (houille noire)
exclusivement dans la région de floëtz , et là il
est associé à des débris végétaux; mais ceux-ci
ne sont pas en 'proportion plus grands dans la
houille, que lés coquillages pétrifiés dans le
Calcairelloaz ne se montrent 'dans la masse
qui les renferme.

Le black-coal se montre en filons, de
formation contemporaine avec celle des roches
basaltiques ou du grès qui les contiennent. Ce
fait prouve que , 'dans un cas au moins , il
existe une formation indépendante des débris
accidentels de végétation qui l'accompagnent.

Le black-cool se montre quelquefois en
concrétion lamelleuse concentrique, caractère
qui annonce une formation par agglomération
cristallisée.

Quelques variétés de cette houille parais-
sent alketer une forme déterminée, ce qui
semble indiquer un mode d'agglomération
plus rapproché de la cristallisation que du
simple dépôt.

8°. Quant à l'origine du brown-coal (houille
brune), elle est assez évidente, d'après l'aspect
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de sa masse, composée quelquefois en entier
de débris vég'éta.u..x. reconnaissables, t dans
laquelle ces indices se trouvent toujours en
quantité plus ou moins considérable (1).

(1) Notre Collection minéralogique renferme quelques
échantiLons dans lesquels la substance pas ,e par gradations
insensibles, de l'apparence de bois parfait avec sa codeur,
ses fibres, ses nuds , etc. , d'un côté, à celle de houille
parfaite, et bredant avec tous les symptômes ordinaires, de
l'autre. Dans d'autres échantillons venant des environs
d'Alais , et que nous devons à la complaisance de notre
savant compatriote le professeur Decandolle , une couche
de roseaux qui ont laissé leur empreinte dans les ardoises
compactes que ces roseaux ont moulée, est convertie en
entier en houille parfaite ; son épaisseur est d'environ une
ligne et demie. ( Note des Traducteurs.)
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